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nombre . On voir qu'il pofiedoit
l ’Ecriture , les Peres , le droit
canon & civil , & fur tout qu ’il
connoiffoit la difcipline de l ’E-
glife , dont il fut un des plus
zélés défenfeurs.

H 1NCMAR , neveu par fa
mere du précédent , fut fait
évêque de Laon avant d ’avoir
l ’âge prefcrit par les canons . Sa
conduite peu régulière , fes in-
juftices , & fes violences contre
fon clergé , occafionnerent le
concile deV erberie , oùCharles
le Chauve le fit accufer ; un
appel au pape fit fufpendre les
procédures , line fut pas fi heu¬
reux dans le concile de Douzi
en 871 . 11 y étoit accufé de fé-
dition , de calomnie , de défo-
béiffance au roi à main armée.
Sa fentence de condamnation
luifutprononcéeparfon onde.
11 fut envoyé en exil , quelque¬
fois mis aux fers , & aveuglé.
Un autre évêque fut mis à fa
place : il fut cependant réha¬
bilité en 878 , & mourut peu
de tems après . On trouve fes
défenfes dans l'Hiftoire du Con¬
cile de Douzi , l6 <; 8 , in -40 .

H 1 PATIUS , neveu de l ’em¬
pereur Ar .aftafe , eut beaucoup
de part au commandement , fous
le régné de fon oncle . Après
la mort de Juftin , il voulut
fe mettre fur le trône , & fut
déclaré chef d’une faétion re¬
doutable ,mais Juftiniendompta
ce parti , & fit mourir Hipatius
avec fes coufins Procope &
Probus , l ’an 527.

H 1 PPARCHIE, devint
amoureufe de Cratès . Ce Cy¬
nique dégoûtant lui plaifoit ;
elle I ’époufa , prit l ’habit des
Cyniques , & s’attacha telle¬
ment à lui, qu ’elle le fuivoit
par - tout , & n ’avoit point de
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honte , ft l 'on en croit les au*
tetirs , de faire publiquement
les aâions , fur lefquelles la pu¬
deur met un voile : tels font
les efforts moraux de la phi¬
losophie abandonnée à elle-
metne . Hipparchie avoit fait
des Livres , qui ne font pas
venus jufqu ’à nous ; & ce n’eft
fans doute pas une perte pour
la décence , les moeurs , les
droits de la bonne & faine
rai fon.

HIPP ARQUE , fils de Piftf-
trate , tyrand ’Athenes,luifuc*
céda avec fon frété Hippias.
Anacréon , Simonide & plu-
fieurs favans furent attirés à fa
cour ; mais les meeursn ’y gagnè¬
rent rien , & la corruption y
marcha de pair avec une poefîe
licencieufe . Harmodim & Arif-
togiton , deux citoyens d’A-
thenes , outrés d ’un affront pu¬
blic qu’Hipparque avoit fait à
la fœttr du premier , confpire-
rent contre lui . Ce prince , qui
avoit conçu une paiîion hen-
teufe pour Harmodius , n ’en
avoit reçu que des mépris , Il

s’en étoit vengé en faifant re¬
tirer fa feeur d’une cérémonie,
où elle devoir porter une cor¬
beille de fleurs . 11 fut affafline

par les conjurés , l ’an <; 13 avant
J . c.

HÏPPARQUE , mathéma-
ticien & aftronotne de Nicee,
florifibit ]

’an lt;g avant J . C . ,
fous Ptolomée Philometor . il

laifla diverfes Obfervations fur
les Afires , & un Commentaire
fur Arcuus , traduit en latin par
le P . Petau , qui en a donne

une excellente édition dans fon

Uranologia, Paris 1650 . ia -tol.

Pline parle fou venrd ’Hippa '' *

que & prefque toi jours avec

éloge . Il remarque qu
’il fut
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premier , après Thalès & Sul-
picius Galius , qui trouva le
moyende prédire jufle les éclip-
fes,qu

’il calcula pour 600 ans.
11dit qu

’il eft auilï le premier
qui a imaginé l’Aflrolabe , 8t
qu

’il entreprit en quelque forte
fur les droits de la Divinité ,
en voulant faire connoître à
lapoftérité le nombre des étoi¬
lés, & leuraffigner à chacune
un nom . Idemque , dit - il , aufus
rm etiam Deo improbam , an-
mmrarepofleris fieilas , acJidera
dnomm expungere. Son cata¬
logue , du relie , efl très -incom¬
plet; 5c fi , comme dit Pline , il
a déplu à la Divinité en comp¬
tant les étoiles , il en a été
puni par fon peu de fuccès . 11
eft vrai , & c’elt une chofe
remarquable, que les modernes
n’

ont pas mieux réufïl ; 8c. que
Iss plus célébrés aflronomes
n’

ont pu parvenir encore à don¬
ner un catalogue qui fût exaél,
invariable §t uniforme ( voyeç
Fumstéed ) . Strâbon accufe
Hipparque d ’avoir trop aimé à
critiquer , &. de s ’être fervi
allezfottvent d ’une maniéré de
cenfure , qui fentoit plus .la chi-
canequ

’un efprit exaél . Ce dé¬
faut ne l ’empêcha pas de faire
^ découvertes dans l ’aftronb-
fflie. ll détermina avec allez de
precifion les révolutions du fo-
lel ; il calcula la durée de
celles de la lune , 8c fixa l’in-
c inaifon de fon orbite fur i ’é-
cliptique ; il forma une Période
maire qu j porte fon nom.
fiIPPlAS , voyez Hippar¬

que.
v

HIPPOCRATE , le plu s cé-
Hrç médecin de l’antiquité ,
délivra les Athéniens de Taf-
ueufe pelle qui les affligea au
wuimencement de laguerre .d-u
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Péloponefe . Le droit de bour-
geoifie , une couronne d’or , l’i¬
nitiation dans les grands myf-
teres , furent la récompenfe de
ce bienfait . Artaxercès Lon-
guemain lui offrit des fommes
d ’

argent confidérables , & les
honneurs qu ’on décerne aux
princes , s’il vouloit fe rendre
à fa cour : le médecin répon¬
dit affezbrufquement , q\eCil de¬
vait tout à fa. patrie & rien aux
étrangers, 11 avoit fur - tout le
talent de difeerner les fymp-
tômes du mal , la nature de
l’air , le tempérament du ma¬
lade , de prévoir le cours 8c la
conclufion des maladies . Le
moyen qu ’il eraployoit le plus
fouvent , foit pour la confer-
vation de la fanté , foit pour
la guérifon des maladies , ctoit
les friélions de la peau : remede
qu ’Hippocrate diverfifioit fé¬
lon les différens tempérament :
mais qui néanmoins ne peut
avoir de grands fuccès , que dans
tin certain nombre de maladies ;
quoique les bons effets en foient
étendus plus qu ’on ne penfe
communément . Il mourut à La-
riffa dans la TheffaLie , à l’âge
de IQ9 ans . Les Grecs lui dé¬
férèrent les mêmes honneurs
qu ’ils avoient rendus à Her¬
cule . Les médecins lui donnent
le titre de divin . 11 nous refie
plufieurs écrits de ce grand
homme : 1 . Des Aphorïfmes ,
regardés comme des oracles.
II . De * Pronoflics . III . Un
Traité des Vents , qu’on peut
appeller fon chef -d’œuvre . Les
éditions les plus eftimées d
fon ouvrage , font celles d
Foëfius , en grec 8c, en latin,
Geneve , 16^ 7 , a vdl . in- fol . ;
celle de Vander Lmden . Leyde»
1665 , a. vol . io4 c , qui fe joint

X.x \
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à Ja colleérion des autres cim
notis variorum; Ôc celle que
Chartier a donnée avec le Ga¬
lien ifi.39 , - 13 tomes en 9 vol.
in - fol . ( voyez Louis Dur et ).
On imprima à Bâle en 1579,
22 de les Traités, avec la tra-
cluéricn deCornarius , des tables
& des notes , in fol . Ce recueil
eft fort rare . Les favans ont
publié une foule de commen-
îaires & de traduirions dans
toutes les langues , desKEuvres
<!u médecin Grec . Le célébré
Hecquet y a fait un bon com¬
mentaire en latin , que Devaux,
habile chirurgien , a traduit en
françois avec le texte . S’il étoit
vrai , comme l ’a prétendu de nos
jours un médecin célébré , que
depuis Hippocrate la médecine
ne s’eft pas perfeélionnée , que
les maladies en général ne font
ni mieux connues , ni mieux
traitées , que les guérifons ne
font ni plus fréquentes , ni plus
merveilleufes ; que faudroit - i]
penfer des bornes de nos con-
noiffaiiees & de nos talens,
non - feulement dans la fpécula-
tiou & les fciences abftraites,
mais encore dans les arts pra¬
tiques les plus graves & les
plus effentiels ? Que devien-
droient toutes les lumières,
tous les fecours , cherchés dans
Iaphyfique , la -chymie , l ’a¬
natomie , & c . ? Ne fer oit -on pas
tenté de croire que la médecine
? dégénéré avec la /implicite
des idées primitives & avec la
première routine de l ’art ?

HIPrODAMÏE , filled ’QE-
noijnaüs , roi d ’Elide . Ce prince,
ayafttappris de l ’oracle que for.
gpndre lui ôteroir le trône 8c
la vie , ne la voulut donner en

'Niar.iage qu ’à celui qui le yain-
çroit à la, çeutfe , parce qu ’il
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étoit ailuré que perfontie ne
pouvoit le forpalfer en cet exer¬
cice . (Enomaiis maffacroitteus
ceux qui en fortoient vaincus:
il tua jufqu ’à 13 princes . Pour
les vaincre plus facilement,il
faifoit placer Hippodamiefur ie
char de ces amans , afin que fa
beauté , qui les occupoit , les
empêchât , en courant d ’etie
attentifs à leurs chevaux : mais
Pélops entra dans la lice , &
le vainquit par adrelTe ( voyez
Myrtue ) . Œnomaüs fe tua de
défefpoir , laiffant Hippodamie
8c fon royaume à Pélops , qui
donna fon nom à tout le Pé-
loponnefe . Foyer Briséis.

HIPPOLYTE , fils deThéfée
& d ’Antiope , reine des Ama¬
zones . Phedre , fs belle-mere,
devint éperdument amoureufe
de ce jeune prince ; & elle ofa
lui déclarer la pailïon dont elle
brûloit . Comme elle vit qu

’elle
ne lui infpiroit que de l ’hor¬
reur , fa fureur jaloufe la porta
à l ’aceufer auprès de - Thélée
d’avoir voulu attenter à fon
honneur . Ce malheureux roi la
crut , 8c dans un mouvement
de colere , il pria Neptune de
venger ce crime prétendu- Le
dieu l ’exauça ; & Hippolyte ,
fe promenant dans un char fur
les bords du rivage , auprès de
Trézene , rencontra unmomtre
affreux qui fortoit de la mer,
& qui effraya tellement les che¬
vaux , qu ’ils le traînèrent avec
furie à travers les rochers. tl -«
culape le reffufeita . Phedre,
déchirée par Jes remords . dé¬
couvrit fon crime à Thelee,,
& fe donna la mort.
HIPPOLYTE (S . ). Hyatrois

Saints de ce nom , quePrudence,
dans THymne II Penflephaa. ,s
confondus , en faifant une letnç
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lifloire des aéles de ces trois
Saints ; favoir , de S . Hippolyte
le foldat , que S . Laurent à
înptifé ; de S . Hippolyte , prêtre
d’Antioche , & de S. Hippo¬
lyte , évêque de Porto ; qui ce¬
pendant n ’ont/ien de commun
que le nom , puifqu ’ils different
de patrie , par le teins où ils ont
récu, & par le genre de mar¬
tyre qu

’ils ont fouffert — Hip¬
polyte le foldat a été traîné
& mis en pièces par des che¬
vaux indomptés , le 13 août,
près de Rome , Voie Tibur-
tienne , fous l’empereur Valé-
tien. Il y a une Hymne élé¬
gante en l ’honneur de ce Saint,
dans le Bréviaire de To¬
lède, du rit Mofarabique , où
fon martyre eft décrit avec
toutes les circonftances , & où
il eft dit qu

’il a fouffert des
tourmens analogues à ceux de
ÎHippolyte de la fable , fils de
Théfée ; les païens , à l ’occa-
iion du même nom , imaginant
i " lui faire fubir le même fup-
plice. — Hippolyte d ’Antio-
die,prêtre du tems de Fabius,
évêque de cette ville , fe laiffa
pendant quelque tems féduire
far le Novatiens ; mais ayant
taré l’erreur de Novat , il
fouffrit genéreufement le mar-
tyre. Celui -ci vivoit du tems
«e Dece , comme il confie par
lachronique d ’Eufebe , qui en
pafleaufli dans fon Hiftoire , liv.
o,chap . 3Ç , & les deux fuivans.
TWtroifieme , évêque d’Of-

célébré par fafcience , fut
noyé à Porto fous l’

empereur"leiandre , le ai août . S . Je-
roinc» dans la 84Epître à Ma¬
ta , & dans le !iv . de Scripto-ms Eccl. en fait mention , &
v.l ™une le nom de martyr,
utephore , dans fon Hiftoire,
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liv . 5 , ch . 15 , l ’appelle évêque
de Porto . S . Jerome dit qu ’il ne
fait pas quelle églife il a gou¬
vernée . Gelafe , dans fon livre
des deux Natures contre Euty-
chès , dit qu'Hippolyte étoit
évêquemétropolitaiti d’Arabie;
ce qui a fait croire à un grand
nombre de critiques , qu ’il étoit
évêque d ’Aden , appelles an¬
ciennement Portas Romanus.
Baronius foutient qu ’il a été
évêque d ’Oflie ou Porto en Ita¬
lie , & dit que l ’on montre en¬
core la caverne pleine d ’eau où
il a été jeté ik où il a con-
fommé fon martÿre . Il ajoute,
pour confirmer fon opinion ,
qu ’on a trouvé en 1551 , dans
les environs de Rome , un an¬
cien monument de marbre , avec
la figure d ’Hippolyte , à l ’en¬
tour de laquelle étoit gravé
en lettres grecques le Cycle Paf-
chal dont il eft l ’auteur ; monu¬
ment qui eft maintenant placé
dans la bibliothèque du Vati¬
can . Il ne nous refté de fon
Cycle Pafchai, que la deuxieme
partie . Elle roule fur un nou¬
veau calcul qu ’il avoit inventé
pour trouver le jour de Pâques
par le moyen d ’un cycle de
16 ans . Nous avons encore de
cet illuftre évêque : I . Une
partie confidérable d ’une Ho¬
mélie contre Noet , hérétique du
3c . fiecle , où il prouve clai¬
rement la diftinûion des per-
fonnes dans la Trinité , . la di¬
vinité du Fils de Dieu , & la.
diftinêiion des natures en J . C.
II . Des fragmens de fes Com¬
mentaires Jur l 'Ecritu .re. 111. Ho¬
méliefur la Théophanie ou l’E¬
piphanie. IV . De t Ante Chrifly.
découvert & publié en 1661 j.
Eufebe , S . Jerome , Photius ea
font mention . Il eft differen*

2Lx 4
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du livre intitulé de la fin du
monde & de TAnte- Chrifi, qu

'on
lui a fauffement attribué ^

& qui
eft une produélion moderne
peu eftimable . Fabriciusa donné
une belle édition de ces ou¬
vrages en grec & en latin , %
vol . in - fol . 5 le premier publié
en 1716 , & le le. en 1718 . On
reconnoît dans les écrits d,e
S . Hippolyre la douceur qui
formoit fon cara& ere . Son fty le
noble & élégant n ’eft pas tou¬
jours pur , ni fes interprétations
de l ’Ecriture - Sainte toujours
naturelles , parce que fon goût
pcurlefensmyftrque , l ’éloigne
îouvent du fens littéral . S . Je¬
rome , S . Chryfoftotne , Théo-
doret font l ’éloge de fes vertus
& de fes écrits,

HIPPOMENE , voyt[ Ata-
LANTE.

HJPPONAX , poëte Grec,
né à Ephefe vers l ’an 540 avant
J . C . , fe fit chaffer de fa patrie
à caufe de fon humeur fatyri-
tjue . Il s ’exerça dans le même
genre de poéfie quArchiloque ,
& ne fe rendit pas moins re¬
doutable que lui . Hipponax
psffe pour l ’auteur du vers Sca-
%cn , où le fpondée qui a pris la
place de l ’ïambe , fe trouvetou-
jours au 6 e. pied du vers qui
porte ce nom.

HÎRAM , roi de Tyr , fils
d ’Abibal , monta fur le trône
après lui , fit alliance avec Da¬
vid ' & avec Salomon fon fils.
Il fournit à celui - ci des cedres,
de l ’or & de l ’argent pour la
conftrufîion du temple de Jé-
lufalem . Ces deux monarques
s’écrivoient l’un à l’autre des
lettres pleines de raifon , de
politelfe & d’efprit .Hiram mou¬
rut vers l ’an 1000 avant J . C,
après un régné de Co ans.

H I R
HIRAM , excellent ouvrier,

que Dieu avoit doué du talent
de faire toutes fortes d’

ouvrages
de cuivre ou de bronze , étoit
fils d ’un Tyrien & d’unejuive,
de la tribu de Nephtali . Salo¬
mon fe fervoit de lui pour tra¬
vailler aux chérubins , & aux
autres ornemens du temple . 31
fit outre cela les deux groffes
colonnes de bronze , qui furent
mifes à l ’entrée du veftibule du
temple , dont l ’une s 'appelait
Jachim, & l’autre Boos. il fit
encore le grand vaiffeau , nom¬
mé la Mer d’Ærain ( Mare
Æneum ) , où l’on coniervoit
l ’eau pour l’ufage du temple,
Les Aflyriens enlevèrent ces
beaux ouvrages lors de la cap¬
tivité de Babylcne ; on ne fait
ce qu ’ils devinrent depuis.

HIRE , ( Laurent de la ) né
à Paris en 1606 , mort dans la
même ville en 1656 , étoit pein¬
tre ordinaire du roi , & profef-
feur de l’académie de peinture,
Son coloris eft d ’une fraîcheur
admirable ; les teintesdes fonds
de des tableaux , font noyées
dans une forte de vapeur , qui
femble envelopper tout l ’ou-r

vrage . Son ftyle eft gracieux,
& l '

a compofifion fage & bien
entendue . Il finifîbit extrême¬
ment ; mais on lui reproche de
n ’avoir point aflez conlulte la

nature . 11 étoit habiledans 1ar¬
chitecture & dans la perfpeç-
tive . Ses premieresprpduéiinm
n ’offrent ni caraéteres nobles,
ni belles formes , ni proportions
élégantes ; mais il acquit dans
la fuite une noblefle de denin ,
une force d ’expreffion, une vi¬

gueur de coloris admirables.
Tel eft , entr’autres , fon Ta¬

bleau des Enfans de BeiMy
dévorés par des ours , chef-
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